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Où allons-nous ?


Les apparences sont alarmantes


Si aujourd'hui vous doutez, vous ne le faites pas sans raison. Malgré 500 ans passés depuis le Siècle des Lumières et 2000 ans depuis l'avènement du Christ, environ 25 grandes guerres sévissent toujours à travers le monde. Selon Amnesty International, la torture est toujours pratiquée dans de nombreux pays en dépit de la Convention contre la torture. La détresse des réfugiés est ingérable. L'écart de pauvreté se creuse également dans nos pays. Le réchauffement climatique a des conséquences dévastatrices. Ce sont les pays les plus pauvres qui en souffrent le plus.


Tout cela nous incite peu à y voir des progrès. Il semble que nous soyons plus destructeurs et plus brutaux que les gens d'autrefois. En conséquence, beaucoup d'entre nous sommes peu confiants. Nous nous distrayons à coups de plaisirs ou de frénésie au travail, ou bien nous nous résignons.


Beaucoup de choses se sont améliorées


Si vous envisagez pourtant l'avenir avec confiance, vous avez aussi de bonnes raisons. Les "Objectifs du Millénaire" pour le développement, de l'ONU, sont en grande partie atteints. Pour ne citer que quelques exemples : plus d'un milliard d'êtres humains ont été extraits de l'extrême pauvreté, la faim a été réduite, plus de filles que jamais vont à l'école.1 Tous les pays ont signé l'"Agenda 2030" : ils se sont fixé dix-sept objectifs ambitieux pour un développement durable.2 Même si une grande partie de ceux-ci n'est pas complètement mise en oeuvre, la lutte pour un monde dans lequel chacun-e peut vivre est indéniable.


Guido Mingels écrit dans son livre „Früher war alles schlechter“ (Avant, tout était pire) : „Au cours des cent dernières années, la pauvreté absolue est passée de nonante à quatorze pour cent, la santé mondiale s'est améliorée , le taux de mortalité infantile a chuté presque partout, la prospérité a augmenté quasiment partout, quatre personnes sur cinq savent lire et écrire, les victimes de guerre et les homicides ont diminué, certaines maladies ont disparu, la forêt s'est étendue, la faim a diminué, le temps de travail a été écourté, le labeur des enfants s'est réduit, les Suisses boivent moins et fument moins, il y a moins de victimes de la route.“3.


En outre, nous pouvons constater une amélioration prononcée de la sensibilité. Dans le passé, il était courant de frapper durement les enfants, mais aujourd'hui cette pratique est largement rejetée, voire interdite. Les animaux étaient traités comme de la marchandise. Aujourd'hui, les associations de protection des animaux et des lois luttent contre les abus. La cruauté ne persiste que dans les situations où l'appât du gain ou des prétentions de pouvoir l'emportent.


Nous avons tendance à verser dans l'un ou l'autre, l'espoir ou la résignation. Les faits montrent cependant clairement que les deux sont la réalité. Nous vivons dans ce monde divisé. Et nous savons que nous n'en avons pas d'autre. Nous devons demeurer dans ce monde.




1ère partie :


Une nouvelle


façon de penser


s’impose




C’est ainsi que notre époque est née


L'être humain s'est développé depuis l'organisme uni-cellulaire à l'homo sapiens. Alors que cette évolution a duré des millions d'années, le développement culturel s'est fait dans une durée chiffrable.


Jusqu'à environ l'an 600 avant Jésus Christ, l'imaginaire quotidien des gens était empreint de représentations pré-rationnelles, magiques et mythiques. Les forces de la nature, puis plus tard des divinités étaient alors vénérées. Autour de l'an 600, il y eut des changements de conscience significatifs chez les gens, et sur plusieurs continents en même temps. En Grèce, Socrate remplaça les divinités par la raison. En Israël, les prophètes se retournèrent contre le culte du temple : „Je veux de la miséricorde, pas des sacrifices4" Bouddha remplaça les représentations mythiques de l'hindouisme par un chemin spirituel. En Chine, Confucius et Laotse développèrent leurs systèmes philosophiques.


La croyance dans les rituels magiques et le pouvoir des dieux perdirent en importance; on commença à penser par soi-même. Déjà à cette époque, un âge rationnel s'annonçait. Lorsque le christianisme et ses mythes devinrent la force dominante, la pensée et les traditions religieuses entrèrent en conflit. Les théologiens développèrent de grands systèmes pour relier la raison et la „révélation“. Jusqu'au Moyen-Âge, cette construction philoso- phico-religieuse fut la force créatrice en Europe.


1500 – naissance de l'époque moderne


L'époque que nous appelons „moderne“ débuta autour de 1500 avec un formidable éveil scientifique et culturel. Au lieu de s'orienter comme auparavant vers d'anciens livres, les chercheurs commencèrent à observer le monde directement. Copernic calcula les orbites planétaires et enseigna que la Terre tourne autour du soleil. Galilée prit le téléscope. Keppler détacha l'observation des orbites planétaires de la construction théologique des orbites parfaitement circulaires et insista sur le fait que les orbites sont elliptiques. Newton étudia la chute de la pierre et calcula la gravitation. L'observation et les mathématiques commencèrent à remplacer la Bible et l'église.


Un esprit de renouveau régna dans tous les domaines. Au lieu de s'enfermer comme auparavant à l'intérieur des murailles des villes, on partit à la recherche de lointains pays. Christophe Colomb et beaucoup d'autres traversèrent les océans, découvrirent de nouveaux continents, les conquirent, pillèrent et tuèrent à grande échelle.


Le triomphe de la raison


L'“époque moderne“ se poursuivit dans tous les domaines de la vie. Le philosophe René Descartes (1596-1650) déposa le doute à la base du savoir. Charles Darwin (1809-1882) découvrit l'évolution des espèces et fit reculer le mythe de la création de la Terre en sept jours.


Un grand éveil technologique débuta. L'industrie, avec ses moteurs et ses usines se développa, l'agriculture se réduisit. Les voyages dans l'espace eurent lieu, on marcha sur la lune. L'ordinateur commença sa marche triomphale, tout comme, presque en même temps, le téléphone mobile. La technique transforma le monde.


Le capitalisme naquit également dans l'âge moderne. Le contrôle de l'économie fut retiré à la noblesse. Adam Smith (1723-1790) déclara que le marché serait capable de s'auto-réguler. Le capital s'accumula, une prospérité sans précédent fut atteinte.


La démocratie remplaça les structures seigneuriales. Des villes indépendantes rivalisèrent avec les princes. La Révolution française détrôna les rois, des Etats démocratiques naquirent. Et finalement, la bombe atomique déploya sa puissante, menaçante force.


Le réveil se fit également sentir dans les arts. Les artistes délaissèrent les représentations religieuses que nous connaissons sous la forme d'icônes, et peignirent de manière réaliste. La Madone reçut les traits de belles femmes vivantes. La représentation en perspective fut créée. Alors qu'anciennement un style artistique avait duré pendant des siècles, les formes stylistiques se succédèrent rapidement.


Un nouvel âge commença. La raison l'avait emporté sur l'ancienne pensée mythique. Tout irait mieux, dorénavant.




L'époque moderne faiblit


La science, la technologie et l'économie nous ont beaucoup apporté : le savoir, la prospérité, les moyens de transport, les machines à laver, les systèmes d'égouts. Cependant, les aspects destructeurs de l'âge moderne se manifestent toujours plus : la prospérité se transforme en écart de pauvreté, la croissance pille les ressources, le savoir nous aliène de notre ressenti naturel.


La pensée rationnelle est indispensable. Cependant, elle risque aujourd'hui de totalement nous saisir, de complètement nous interpréter, de nous pénétrer fondamentalement. Elle abandonne sa fonction d'outil et occupe notre existence et notre pensée. Dans cette pensée, les choses, les animaux, même les gens sont réduits à leur utilité. Ce qui peut être prouvé rationnellement est vrai. Ce qui est utile est bon.


Dans mon enfance, la croyance au progrès était encore intacte. Autoroutes, avions à réaction, nous accueillions tout joyeusement et espérions que cela continuerait ainsi indéfiniment. Et cela persista ainsi pendant longtemps. Jusqu'au jour où des voix critiques se firent entendre. En 1972, le Club de Rome5 avertit que les matières premières ne seraient pas indéfiniment disponibles. L'année 1972 peut être considérée comme un tournant dans la réflexion sur le progrès.
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